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Notes d’intention  
 
 
J’aimerais que Zouc puisse encore créer de nos jours, qu’elle puisse croquer notre époque. 
Avec la même scénographie, la même tenue, le même accessoire, sa chaise. 
 
J’aimerais qu’elle continue à utiliser le quatrième mur, à ne jamais parler en son nom et 
disparaître derrière ses personnages, nous laissant seuls à la regarder, à juger de ce qui est 
drôle ou pas.  
 
Nous regarderions cette petite fille seule, amusée et inquiète, s’approprier les autres, passer 
d’une cheftaine à une schizophrène à un gynécologue, comme pour essayer de comprendre, 
en traversant d’autres corps, l’essence de cette époque fragile, cocasse, sombre et solitaire. 
 
De tout les humoristes, c’est elle qui serait le plus à même d’en rendre l’étrangeté et la 
diversité. 
Mais voilà, Zouc est à la retraite, son dispositif  scénique et sa méthode sont bien là. 
Je voudrais les utiliser comme un remède. 
Je voudrais devenir Zouc. Faire un Alboum 2015. 
Adopter sa façon de travailler : rencontrer des gens, d’horizons sociaux différents, en faire 
des modèles à copier, des modèles qui parlent d’eux mais qui parlent aussi de moi, comme 
c’était toujours le cas pour elle.  
Etre Zouc c’est d’abord un processus de voyage dans le monde de l’humain qui demande de 
s’ouvrir à des milieux, des âges, des sexes, des conditions de vies différentes. 
Et de les considérer comme des sortes de frères. Car pour interpréter comme Zouc, il ne 
suffit pas d’imiter, de mimer. Il faut s’approprier l’autre totalement, sentir son essence 
profonde y trouver quelque chose de soi. 
Etre Zouc c’est un voyage humaniste, un voyage qui parle de désespoir, de mesquinerie, de 
pulsions de vie, de tics sociaux, de cruauté, qui regarde la noirceur de près en la 
transformant en quelque chose de risible et de tendre. 
J’aimerais avoir ce regard là sur mon époque. 
Faire comme si ZOUC était dans ma vie, à ma place, et qu’elle faisait Un Album à partir de 
celle-ci.   
 

Laetitia Dosch 
Décembre 2013  

 
 
 
  



 

 
Un Album, un spectacle hanté (mais gai). 
 
Je commence souvent mon travail de création en cherchant une structure modèle dans 
laquelle je pense me reconnaître, ensuite je la copie, puis l’explose pour m’y trouver. 
Je relis cette note datant du tout début de projet, et, mon album étant maintenant fait, je me 
rends compte que la chose qui m’intéresse peut-être le moins chez Zouc, c‘est qu’elle est 
humoriste. 
C’est la forme libre que ses spectacles pouvaient avoir, que j’ai avant tout essayé de 
reproduire :  
un documentaire avec mon corps, une sorte de partition chorégraphique et vocale de 
l’intime, ou de chant de l’époque. 
Car c‘est bien de notre époque dont j’essaye de parler à travers ce que vivent et traversent 
les 80 personnages de cet Album.  
 
Je pense que la crise économique (et sociale?) que nous traversons déteint concrètement 
sur nous. Je crois par exemple qu’un homme qui subit beaucoup de pressions dans son 
travail entretiendra un rapport différent au quotidien avec les gens qu’il croise dans la rue, sa 
femme, ses enfants. 
En résidence et en tournée dans toute la France durant plus d’une saison, nous avons 
construit ce spectacle sur mes observations. Il s‘agissait de relever autour de moi les traces, 
les gestes, les rapports humains où transparaissaient un certain malaise, et de les faire 
dialoguer ensemble, se coupant, se répondant, se contredisant. D’appliquer à la dramaturgie 
d'un spectacle le principe d’association libre utilisé en psychanalyse pour traduire cette 
inquiétude globale latente. 
La scénographie que nous avons imaginé est comme la traduction du souvenir de ces 
rencontres et de ces observations, peuplée de traces, de fantômes aux ombres encore 
visibles. 
 
Dans Un Album des personnages meurent, se quittent, dansent, éduquent leurs enfants. 
Certains se grattent la tête ou rient quand ils ont peur. 
Certaines situations sont drolatiques, d’autres dramatiques, et je tente d’incarner chaque 
personnage, chaque situation avec distance. C’est le processus de création que Zouc a 
inventé qui permet ceci. C’est ce qui permet d’être drôle, cruel, sensible, décalé; de partir à 
la recherche d’un rire ambigu, teinté d’affection, ou de peur, ou de dégout parfois, qui vous 
pince le cœur. 
 

Laetitia Dosch 
Octobre 2015  

 
 
 
 
Un Album, troisième partie d’une trilogie sur l’entertainer 
 
Après Laetitia fait pêter… créé avec Anne Stefens et Jeff Koons à Versailles, Un Album 
termine la trilogie de solos, qui cherchent à mettre en avant les ressorts de communication 
entre le regardé et le regardant. Le personnage qui fait le solo est le thème du spectacle, 
non ce qu’il fait.  
 
 
  



!

 
Biographies 
'
Laetitia Dosch 
'
I&)%*%*&! :#,"-! ),%! +*>(c0?)! +)! (&! "(&,,)! (*f;)! +)! (EX"#()! L(#;)$%! )%! +)! (&! ]&$=[&"%=;)! A
"#$,);V&%#*;)!$&%*#$&(!+)!H=*,,)!M#0&$+)'!
J=!"*$?0&!)(()!`#=)!+&$,!>(=,*)=;,!"#=;%A0?%;&/),!,#=,!(&!+*;)"%*#$!+)!]&;*)!X(,&!H/=&(+#!
P+#$%!:+)$-;<+=C!>;*0?!D!J$/);,!)%!I&=,&$$)QC!0&*,!,=;%#=%!+)!^=,%*$)!T;*)%C!&V)"!<=*!)(()!
%#=;$)!+&$,!8.&+.#,$>.&&,$?+(@+.6$A+2B!#C!>=*,!()!;c()!>;*$"*>&(!+)!,#$!>;)0*);!(#$/!0?%;&/)C!
*+$ :+-+.&&,$ C,$ D!&/,2.#!$ P9842Q'! X(()! `#=)! &=,,*! &=G! "c%?,! +EX00&$=)(()! :)V#,! +&$,!
E!)0&.;,6! +)!L;?+?;*"!]);0#=+! P9848Q'!M?")00)$%C! )(()! %#=;$)!&V)"!@-;*,%#>-)!K#$#;?!
P*,6$ ?+&<,(26$ C,$ D!0<.,QC!@&%-);*$)!@#;,*$*! P*+$ :,&&,$ D+.6!#QC!]&qr)$$! P?!#$ F!.Q! )%! +)!
Y=*((&=0)!H)$)d!P5,,0,2Q'!
J!(&!%?(?V*,*#$!)(()!`#=)!=$!;c()!;?"=;;)$%!+&$,!(&!,&*,#$!9!+E%.#6.$6!.,#-G.&6$+*[[=,?)!,=;!J;%)'!
!
J=! %-?U%;)C!)(()! `#=)! ()! ;c()!>;*$"*>&(! [?0*$*$!+)!?,6(2,$0!(2$?,6(2,!+)!H-&s),>)&;)!&=G!
"c%?,!+EX;*"!M=[C!0&*,!,&!"&;;*B;)!,)!0)%!V*%)!D![;&e);!&V)"!(),!-=(=f);(=,!+=!%-?U%;)!)%!+)!(&!
+&$,)! )G>?;*0)$%&()C! "#00)! tV),AW#u(! Y)$#+C! )%! (),! "-#;?/;&>-),! I&! M*f#%! )%! ]&;"#!
v);;)%%*$*!&V)"!<=*!)(()!`#=)!&=!@)$%;)!R#0>*+#=!)%!D!%;&V);,!()!0#$+)'!
X(()!&!&=,,*!"#((&f#;?!&V)"!(&!9v!@#0>&$e!>#=;!()!R;*$%)0>,!+)!H)>%)0f;)!$#%&00)$%!>#=;!
E<!2+&,C!)%!&V)"!(),!@-*)$,!+)!W&V&;;)!>#=;!(),!i;f&*$),'!
X(()! `#=)!,#=,! (&!+*;)"%*#$!+)!]?(&$*)!I);&e!+&$,!*+$?HIJ2,$+002.@!.6H,$+)!H-&s),>)&;)!
";??!&=!TWv!)$!`&$V*);!9845!>=*,!)$!%#=;$?)!)%!"#((&f#;)!D!$#=V)&=!&V)"!tV),AW#u(!Y)$#+!
>#=;!,#$!)G>?;*)$")!+)!T-?U%;)!>);0&$)$%!&=!T-?U%;)!+=!>#*$%!+=!`#=;!D!Ie#$'!\$V*%?)!>&;!()!
L),%*V&(! +EJV*/$#$C!)(()! ";?)!)$! `=*(()%! 9843!=$!+=#!&V)"!^#$&%-&$!@&>+)V*)(()! *$%*%=(?!*,6$
E!2@.CH6$+&$,!()!"&+;)!+),!H=`)%,!D!V*['!
!
R&;&((B()0)$%! )(()! +?V)(#>>)!&=,,*! ,#$!>;#>;)! %;&V&*(C! "#$g#*%! +),! ,>)"%&"(),!+)! [)00)!D!
f&;f)!"-&$%)=,)!;?&(*,%)C!)%!,=;%#=%!+),!,>)"%&"(),!&=%#=;!+)! (&! [#;0)!+=!S$)!]&$!H-#rC!
<=*!,)!`#=)!+&$,!>(=,*)=;,!,&((),!+)!L;&$")!)%!+)!H=*,,)'!X(()!";?)!*+K-.-.+$/+.-$0H-,23$>=*,!
5&,.#$&V)"!R&%;*"s!I&[[#$%!D!(&!0?$&/);*)!+)!V);;)!D!R&;*,!+&$,!()!"&+;)!+=![),%*V&(!X%;&$/)!
@&;/#!984w'!
!

!
!
!
!
 
  

!



 

 
Yuval Rozman  
 
Après des études au Conservatoire National d’Art Dramatique de Tel-Aviv & New York, 
Yuval Rozman (né en 1984), Yuval Rozman crée l’Ensemble Voltaire en 2010 et développe 
ses propres travaux, présentés en France, en République Tchèque, aux États-Unis et en 
Israël. Depuis, l’Ensemble a reçu les félicitations du jury et le premier prix du C.A.T 
International Théâtre Festival de Tel-Aviv 2011 pour la pièce Cabaret Voltaire. Il collabore 
également avec des chorégraphes, réalisateurs et plasticiens internationaux. En 2013, il a 
présenté une mise en espace de Jecroisenunseuldieu de Stefano Massini au Merlan scène 
nationale à Marseille, dans le cadre du Festival actoral. Actuellement, il joue aux côtés de 
Laëtitia Dosch dans La Mégère apprivoisée de Shakespeare mise en scène Mélanie Leray 
en 2014-15, et travaille sur sa nouvelle pièce Tunnel Boring Machine (Théâtre de l’Odéon, 
Théâtre de Vanves). 
 
 
Fanny de Chaillé  
 
Après des études universitaires d’Esthétique à la Sorbonne, Fanny de Chaillé travaille avec 
Daniel Larrieu au Centre chorégraphique national de Tours. Elle collabore en parallèle aux 
travaux de Matthieu Doze, à ceux de Rachid Ouramdane et joue également sous la direction 
de Gwenaël Morin. Elle participe régulièrement aux projets d’artistes plasticiens comme 
Thomas Hirschhorn ou encore Pierre Huyghe. 
Depuis 1995, elle crée ses propres installations et performances : Karaokurt (1996), La 
Pierre de causette (1997), Le Robert (2000), Le Voyage d’hiver (2001) et Wake up (2003). À 
partir de 2003 elle développe un travail pour le théâtre avec les pièces Underwear, pour une 
politique du défilé (2003), Ta ta ta (2005), AMÉRIQUE (2006), Gonzo Conférence et À nous 
deux (2007). 
Fanny de Chaillé collabore par ailleurs comme dramaturge avec Emmanuelle Huynh pour 
Crible et Shinbaï, le vol de l’âme (2009), avec Alain Buffard pour Tout va bien (2010) et 
Baron Samedi (2012) et Boris Charmatz pour Session poster au Festival d’Avignon en 2011. 
Elle a fondé avec Grégoire Monsaingeon le duo musical Les Velourses, avec qui elle conçoit 
Mmeellooddyy Nneellssoonn dans la série « albums » du Théâtre de la Cité Internationale à 
Paris dont elle est artiste associée pendant trois ans.  
En 2011, elle crée Je suis un metteur en scène japonais d’après le texte Minetti de Thomas 
Bernhard et Passage à l’acte co-signé avec le plasticien Philippe Ramette. Elle débute une 
collaboration avec l’écrivain Pierre Alferi, dans le cadre de l’objet des mots/actoral 2012, 
avec COLOC, qui se poursuit avec le duo Répète (2014). 
En 2013, elle est l’artiste invitée du nouveau Festival du Centre Pompidou et propose le 
projet La Clairière. Elle est actuellement artiste associée à l’Espace Malraux, scène nationale 
de Chambéry et de la Savoie. Elle y a créé LE GROUPE (2014) d’après Hugo von 
Hoffmannsthal et CHUT (2015) un hommage à Buster Keaton. 

 
 
 
 
 
 

  



 

 
Tournée 
 
2015-16 
création du 4 au 7 juin 2015 : L’Arsenic – Centre d’Art, Lausanne (Suisse) 
 
2015-16 
les 25 et 26 septembre 2015 : Théâtre des Bernardines, festival actoral, Marseille 
les 1er et 2 octobre 2015 : Théâtre de Vanves, dans le cadre de FOCUS,  
avec l’Institut Français et l’ONDA 
du 20 au 28 novembre 2015 : La Comédie de Reims - CDN 
les 23 et 24 mars 2016 : le phénix – Scène nationale de Valenciennes 
Cabaret de Curiosité 
le 4 avril 2016 : Théâtre de Vanves, festival Artdanthé 
les 4 et 5 juin 2016 : la Condition publique, festival Latitudes contemporaines 
du mercredi 8 au dimanche 12 juin 2016 : sur le toit du Point Ephémère, Paris 
 
2016-17 
du mercredi 8 au samedi 11 février 2017 : Théâtre du Passage, Neuchâtel (Suisse) 
le vendredi 10 mars 2017 : Espace Malraux – Scène nationale de Chambéry 
du mardi 4 au jeudi 6 avril 2017 : Bonlieu – Scène nationale Annecy 
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Du genre classique Notre chronique sur l’ac-
tualité de la grande musique traitée en de petites
formes. Cette semaine, week-end amateur à la Phil-
harmonie de Paris, avec Gilles Apap et sa cohorte
de 220 folk violonistes ; le théorbiste Romain Falik
évoque guitare baroque, pandore et autre luth ;
le triste destin des enfants Schumann ne nous
laisse pas insensible. SCÈNES

La comédienne incarne
une galerie de personnages
cocasses dans un solo épique
joué en plein air, sur le toit
du Point éphémère, à Paris.

HUMOUR

D e l’air! De la hauteur! C’est entre
les volutes de pots d’échappement,
la touffeur du canal Saint-Martin

et le tapage du métro aérien que se produit
Laetitia Dosch au soleil couchant, selon
les caprices de la météo. Son spectacle
se joue cette semaine «en ville», sur le toit
de la salle de concert du Point éphémère
(Paris, Xe), avec buvette attenante, «comme

Par
CLÉMENTINE GALLOT

à New York ou à Berlin», dit-elle. Un album
n’a rien d’une reconversion à l’art lyrique
(quoique, tout est possible) mais évoque un
recueil de clichés familiaux discordants.

Coït. La comédienne y interprète seule sur
cette scène improvisée pas moins
de 80 personnages différents, enchaînés
dans un souffle, croqués en un geste ou dé-
ployés sur la durée. Ce large éventail social
comprend, entre autres, un nourrisson
exaspéré, une psy acariâtre ou une aïeule

à l’agonie. Une galerie d’individus fami-
liers, immédiatement reconnaissables
en quelques mots ou un haussement
de sourcils, tels ces parents en surchauffe
pendant la corvée des devoirs, qui s’achar-
nent sur leur progéniture. Outre des obser-
vations tirées de vexations du quotidien,
Laetitia Dosch s’est certainement inspirée
de son expérience sur les plateaux. D’où
un certain nombre de figures odieuses ti-
rées du théâtre et du cinéma: directeurs de
casting tatillons, actrices évaporées sadi-
sées par des metteurs en scène impénétra-
bles et autres cinéastes surpris en plein coït
sur la plage, jappant «jouis, jouis!» à quatre
pattes. Ce qui unifie cette cacophonie
dépareillée, écrite dans un contexte passa-
blement lugubre –et qui débute par une
évocation des attentats–, c’est sans doute
la manière dont chacun s’enferme dans
un personnage pour mieux garder la face.

Asile. Créé à l’Arsenic de Lausanne
en 2015, ce solo mis en scène avec Yuval
Rozman se veut moins une enfilade
de sketchs qu’un genre à part de «partition
chorégraphique et vocale» sur l’époque,
selon son auteure. Un album confirme
aussi le talent transformiste de la comé-
dienne de 35 ans, qui canalise ici une éner-
gie bouillonnante et protéiforme. Cette
nomenclature sociale rend hommage en
premier lieu au mémorable Alboum (1972)
de l’humoriste suisse Zouc, conçu à partir
d’observations à l’hôpital psychiatrique
et auquel Laetitia Dosch voue une admira-
tion éperdue –pour ne pas dire obsession-
nelle. Le spectacle se démarque ainsi
du précédent, Laetitia Dosch fait péter…,
variation transgressive et malaisante sur
le stand-up américain, où l’actrice finissait
par régresser et vociférer en urinant.

Etats limites. Formée au théâtre classi-
que et à la danse, Dosch s’est distinguée en
«mauvaise élève» du chorégraphe Marco
Berrettini à la Manufacture de Lausanne,
réputé pour travailler avec l’alcool et la nu-
dité. Sans se limiter à l’exhibition potache,
elle a récemment monté sur scène Klein,
avec Patrick Laffont, et interprétait la Mé-
gère apprivoisée mise en scène par Méla-
nie Leray l’an dernier. Découverte écheve-
lée au cinéma dans la Bataille de Solférino
de Justine Triet, elle y déployait une lo-
gorrhée crispante et frénétique. Un regis-
tre dans lequel elle excelle, celui d’une ex-
ploration des états limites de la
féminité. •

UN ALBUM DANS LA VILLE
de LAETITIA DOSCH
au Point éphémère (75 010) jusqu’au 12 juin,
à 20 h 30. Rens. : www.pointephemere.org
En tournée en 2017 à Neuchâtel, Chambéry
et Annecy.

Laetitia Dosch,
«Un album» à hautes voix

Laetitia Dosch interprète
seule sur la scène-toit pas
moins de 80 personnages.
PHOTO J. BRODY. POINT ÉPHÉMÈRE
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Les Inrockuptibles – supplément actoral 2015 
Mercredi 23 septembre 2015 
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Le Temps (Suisse) 
Vendredi 5 juin 2015 
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24 heures (Suisse) 
Lundi 8 juin 2015 
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Maculture.fr 
24 juin 2016 
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ENTRETIEN : Laetitia Dosch, sur sa pratique théâtrale. 

Inferno : Comment développes-tu ton processus de travail personnel au théâtre ? 

Laeticia Dosch : J’ai fait une partie de ma formation théâtrale à La Manufacture de Lausanne, où on a 

la chance d’avoir les clefs de l’école pour travailler comme on voulait, quand on le voulait. On avait des 

profs aux méthodes très différentes, classiques ou à l’inverse très avant-gardes qui nous donnaient des 

outils pour développer notre propre recherche et notre travail. C’est comme ça que j’ai commencé à faire 

mes propres spectacles. C’était un peu jaillissant, plein d’envies, on pouvait chercher à partir de l’intime 

et inventer de nouvelles formes. Après l’école, et devant la difficulté à faire concorder nos emplois du 

temps pour travailler ensemble, j’ai commencé à écrire et à penser à des solos. J’aime beaucoup la 

situation où une personne seule se retrouve face à deux cents autres, il y a un vrai rapport de pouvoir. Tu 

peux te sentir gêné pour elle, tu peux imaginer qu’elle va être fragile et partir, tout est possible dans la 

fiction. J’aime beaucoup faire des blagues au plateau, et la personnalité des comiques m’a toujours plu.  

Quand tu vois Jacqueline Maillan parler en interview, tu vois quelqu’un de complètement cassé. Il y a un 

vrai décalage entre l’acteur comique sur scène et la personne dans la vie de tous les jours. Le solo est une 

bonne façon de mettre ça en scène. Avec Laetitia fait péter…!, j’ai commencé par faire un spectacle avec 

une comique amateure pas très bonne qui choisit des sujets gênants, les juifs et les handicapés par 

exemple, jusqu’à ce qu’elle n’y arrive plus, alors elle s’arrête, elle a un trou, et ça, ça crée des réactions 

intéressantes dans le public. 
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C’est ce rapport direct au public qui te plait dans le solo ? Ce n’est presque plus un solo 

finalement… 

Oui… il y a un rapport actif entre le public et moi. Tu as le solo qui, lui, est une fiction. La personne qui 

entre en scène fait partie de l’histoire, et il y a des possibles qui s’ouvrent avec le public. Klein a été le 

deuxième spectacle que j’ai fait, pour lequel j’utilise comme seul texte un extrait de Grand et Petit de 

Botho Strauss. Ce qui me plaisait pour ce solo c’était de faire résonner une langue qui est très écrite 

comme si elle ne l’était pas. C’est quand j’ai découvert le travail de l’humoriste Zouc que j’ai été le plus 

impressionnée. Elle crée des personnages fantômes, c’est drôle, profond, inquiété, ça représentait bien la 

vision que j’ai de notre époque. Je me suis approprié sa forme et je suis allée dans la ville (Valencienne, 

Marseille, Paris) pour faire renaître des souvenirs, des fantômes. Les personnages qui peuplent Un 

albumne sont pas seulement des imitations, il faut rentrer dans leur peau, dans leur imaginaire, penser 

à l’espace dans lequel ils sont, à leurs vêtements. C’est une recherche par le physique et par la mémoire. 

Et la construction du tout se fait par association libre. Ce qui lie tous ses personnages une pensée qui 

grandit et qui passe de l’un à l’autre. Mais si le jeu de passage d’un corps à l’autre est exigeant, je gomme 

l’idée de virtuosité au maximum. Je veux que ces personnages soient au plus proche des spectateurs, que 

ce soit le plus organique possible. 

Après l’avoir joué au Théâtre de Vanves pour Artdanthé 18, j’ai voulu sortir ce spectacle du théâtre pour 

le jouer dehors, le remettre dans la ville. C’est comme un anonyme dans la ville qui porte en lui tout un 

imaginaire, il est à la fois très solitaire en connaissant tout le monde. On va le faire sur le toit du Point 

Ephémère à la tombée de la nuit, il y a les lumières de la ville, le métro aérien, le bruit des gens, c’est très 

beau. 

Qu’as-tu pensé quand on t’a proposé les « Sujets à vif » ? 

Je rêvais qu’on me le propose depuis des années. On se connaissait à peine Jonathan Capdevielle et moi. 

C’est très intéressant cette idée de « mariage forcé ». Evidemment on a envie de créer quelque chose qui 

a vraiment du sens, une profondeur, malgré les contraintes de temps qui nous sont imposées. On a 

seulement 3 semaines pour créer une forme courte de 25-30 minutes. C’est un vrai défi qu’on veut 

relever fièrement et joyeusement. 

Propos recueillis par Moïra Dalant 

Un album, au Point Ephémère, du 8 au 12 juin à 21h. 

Sujets à vif, Jonathan Capdevielle & Laetitia Dosch, 8-14 juillet (relâche le 11) Jardin de la vierge du 

lycée saint Joseph, Festival d’Avignon 2016. 



I/O gazette 
Mai 2016 
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Contacts 
 

Laetitia Dosch : viandehachee@gmail.com 
 

Viande hachée du Caire (FR) 
AlterMachine / Camille Hakim Hashemi et Elisabeth Le Coënt 

contact.laetitiadosch@gmail.com 
+33 6 15 56 33 17 / +33 6 10 77 20 25 

 
Viande hachée des Grisons (CH) 

Michael Monney production 
info@michaelmonney.ch 

+41 21 566 70 32 




